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O. On trouve dans Ies Principes de Troubetzkoy la premiere classification 
fonctionnelle du systeme phonologique attique 1• L'auteur y separe Ies unites distinc­
tives en voyelles et consonnes en se servant uniquement des regles qui limitent 
l'emploi de ces deux categories de phonemes. Ensuite ii poursuit la classification 
des consonnes, sans etudier Ies voyelles. Nous nous proposons de decrire le systeme 
vocalique attique du point de vue fonctionnel, 2 en analysant Ies neutralisations 
des oppositions pertinentes. Cette methode nous permettra de decouvrir I'orienta­
tion du systeme 3 et d'expliquer plus rigoureusement son manque de symetrie. 

Nous avons defini ailleurs (voir StCl VI (1964), p. 87-102) Ies elements qui 
constituent le systeme vocalique du dialecte attique vers le milieu du ye siecle 
avant notre ere, soit fă/, fă/, /e/, /f/, /ţ/, fi/, fi/, fă/, /p/, /ţ;/, fu/ et fu/. En 
outre nous avons precise quels sont Ies traits phonologiquement pertinents parmi 
Ies particularites articulatoires qui caracterisent Ies realisations de ces phonemes, 
a savoir la quantite, l'aperture et l'arrondissement ou le non arrondissement des 
levres. Ce qui nous interesse maintenant c'est la faculte qu'ont ces segmcnts de se 
combiner soit entre eux, soit avec d'autres unites. 

1. A une exception pres (voir § 2. 1.), Ies contextes consonantiques ne deter­
minent aucune neutraiisation des oppositions vocaliques. 4 Si certaines voyelles 

1 Cf. N.S. Troubetzkoy, Principes de phonologie, traduits par J. Cantineau, Paris, Klinck­
sieck, 1957, p. 262-263. 

2 Les opinions des differentes ecoles linguistiques au sujet de la classification fonction­
nelle sont resurnees par Eli Fischer-J0rgensen, dans son travail On the Definition of Phoneme 
Categories on a Distributional Basis, Acta Linguistica, VII, 1-2 (1952), p. 8-10. 

3 Cf. Ern. Vasiliu, Sistemul vocalic al limbii romdne, SCL, XII (1961), p. 15-17 (a\'ee 
bibliographie). La merne rnethode a ete appliquee a J'etude du consonantisrne rournain par 
Liliana Ionescu, dans J'etude Une classification des consonnes du roumain d'apres le critere de la 
neutralisation, Cahiers de linguistique tMorique et appliquee, I (1962), p. 39-46. 

4 Malgre Ies alternances cpoi:vLţ/cpolvi:xoc; et x'ijpuţ/x~pGxoc; on ne saurait affirrner avee 
certitude que le dialecte attique ne connalt pas Ies finales -Lţ et -Gţ. Cf. J. Kurylowicz, L'accen­
tuation 1es langues indo-europeennes, Wroclaw- Krak6w, 1958, p. 122. 

Pt. CI. vd, 1965, p. 131-136, Buoureşti 
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n'apparaissent pas dans le voisinage de certaines consonnes c'est par un effet du 
hasard. Par contre, la structure des groupes vocaliques est soumise a des regles 
plus precises. Aussi avons-nous essaye d'enregistrer toutes Ies combinaisons de 
voyelles admises par le dialecte attique a l'epoque classique. A cet effet nous avons 
parcouru Aristophane et Sophocle integralement, Eschyle et Euripide seulement 
par sondages. Nous avons exclu de nos listes Ies formes etrangeres au dialecte 
attique et Ies interjections. Nous avons mentionne Ies groupes formes de voyelle 
plus r ou ij en hiatus, quoique, selon notre interpretation, une consonne zero separe 
leurs deux elements (voir StCl VI, (1964), p. 100-101) parce que, du point de vue 
phonetique il s'agit toujours de voyelles en contact. 

Dans ce travail nous utiliserons le plus souvent des groupes formes de deux 
voyelles. L'inventaire de ces groupes se laisse representer par le schema suivant 
(toutes Ies voyelles sont notees selon la transcription phonologique que nous avons 
expliquee dans l'article cite plus haut; /I/ et /U/ representent Ies semi-voyelles 
fii et [lJ] qui sont, a notre avis, Ies archiphonemes de fi/, fi/ et fu/, fu/; le premier 
element de chaque groupe est indique en tete de chaque ligne, le second, en tete de 
chaque colonne; Ies groupes attestes sont notes par le signe x): 

ă I ă ţ -i -I I Q -0. -0. u 

ă X X X X X X X X X X X 

ă X X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X 

X X X X X 

e I x x __ · - -------- ---- ---~ ----- --------

X X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X X X 

Q X X X X X X X 

X X X X X X X X X X 

X I X X X X X X 
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Exemples: Kp0tv0tiX, 7t1XfLrp1Xec;, &l)µ.Ot, (f)IXELv6c;, &tcr't'oc;, OtLcrxp6c;, rp0t6c;, ocyA.0twc;, 
ocyA.0tou, oc6cr0tc;, IXU't'6c;; eA.ii0tL, eM0tc;, ocepoc;, oc-fip, XAOCELV, E7t0ttcuv, op~c;. yp0t6c;, 
EAIXWV, vocouc;, 7tp0t6vcu, OCU"C'OU; ~Otpeoc, Mereu, suxA.sec;, YJAE"fJO"IX, e:uxA.sdc;, IXU"C'l)L 
(scande - u -, Ar., Ach., 20, 483, Nub., 201, 214, Vesp., 807, etc.), ~xe:L, 
6s6c;, 7t6A.scuc;, Se:ou, ~OtcrLA.suc;; vljsc;, Vl)t, AU7t1J, ~l)otlc; (Ar., Plut., 515), 
./t,•• "~ " " 6 ~ 1 

' I ' 6 ' 1 • A 1 A 1 •jUO"IX, l)UOWV i E:LIXO"IX, ELCU IX i OLIX, LX't'l)p~Ot, LEp c;, O"C'Ll), 7tLELV, ULL, uLOc;, 
ocp't'LWc;, ~A.lou, foy~, tuy-fi; 7tLIXVW, L1X't'p6c;, 7tLE"C'IXL, Ll)fLL, LELc;, XOCXLOV, XIXXLWV, 
XIXXLouc;; u7t-fixooc, xoiXc;, yos8viX, xo-fi, EfL7tOELV (Ar., Eccl., 154), ~ot, "C'OU"C'WL (scande 
- V-, Ar., Au., 62,' meme prononciation probablement "C'OU"C'OuL, scande - V-, 
Ar., Ach., 246, Equ., 731, 733, Nub., 653, etc.), OLXLIX, 6y8ooc;, ewow, EWOOUfLIXL, 
oihoc;; 8µ.wsc;, 7tpWl)V, 8µ.cutc;, Mxcti, ~pwcuv, 8cu6~0tL, 7tpcuu8iiv (Ar., Au., 556), 
Mxpuoc, U7tE:prpuii, µ.usMv, eppUl)XIX, XAUELV, ut, ut6c;, Mo, xucuv, xMoucrOt; !rpu0t, 
Sus, MTI, 8UELV, tcrxuov, ocMcuv, xcuMoucroc 1• 

2.1. La premiere distinction qu'il importe d'etablir est celle entre voyelles 
longues et voyelles breves. Si on regarde le tableau des groupes vocaliques, on remar­
que tout de suite que la distribution des voyelles longues est soumise a plus de 
restrictions que celle des voyelles breves. II paraît donc naturel de considerer Ies 
voyelles longues comme la serie marquee de l'opposition «non long - long ». Cette 
hypothese est confirmee par la frequence extremement basse des voyelles longues 
dans certains contextes, notamment avant consonne suivie de sonante, et par 
des considerations d'ordre general. En effet, ainsi que l'a fait remarquer N. S. Trou­
betzkoy, <1 les centres de syllabe brefs apparaissent toujours, dans Ies langues qui 
comptent Ies mores, comme non marques et Ies centres de syllabe longs comme 
marques » 2• 

L'opposition de quantite est neutralisee avant Ies liquides geminees 3 et 
avant /-i/ ,puisque le dialecte attique n'admet que des voyelles breves dans ce 
contexte. Les formes OtU't'lJL, 't'Ou't'cul, 't'ou"C'oul sont des exceptions d'ordre gra­
phique, parce que leur seconde syllabe vaut toujours une breve dans Ies textes 
metriques. En outre Ies oppositions fi/ - fi/ et fu/ - fu/ sont neutralisees avant 
a diphtongue IXL. Dans cette position, le dialecte attiquc admet seulement fi/ et 
fu/. Les voyelles breves sont donc la serie non marquee de la correlation «non long 
- long ». 

Jusqu'a present nous n'avons pas tenu compte du temoignage de l'accentua­
tion. En effet puisque Ies voyelles longues et Ies diphtongues sonlles seules a porter 
!'accent circonflexe, on pourrait croire que Ies voyelles breves representent la serie 
marquee de l'opposition <1 non bref - bref. » 

1 Nous n'avons pas signale l'existence des groupes iiu et ii:J parce que Ies exemples 
qu'on en peut trouver sont peu slÎrs: dans des mots comme &umo~, ou -retvetUcp~~ ii est possible 
qu'un [h] ait ete prononce entre ii et i.i, tandis que dans ~etO~cu la quantite de u est indetermi­
nable. La forme TetOyE-rov (iii.i) n'est utilisee que par Ies Laconiens de Lysistra!e (v. 117, 1297). 
Par contre nous avons admis la presence du groupe [aţi] parce que Ies formes Aetoi:i, vetou, Aetou~ 
et vetou~, quoique etrangeres a la langue parlee, sont fn\quentes dans Ies dialogues du drame 
classique. 

Ni Ies tragiques, ni Aristophane n'emploient l'accusatif ~pcuet ou le genitif ~pcuo~. Par 
consequent ils ne connaissent pas Ies groupes cuet et wo. 

2 Principea de phonologie ... , p. 208. 
8 Cf. Michel Lejeune, Traile de phone!ique grecque 2 , Paris, Klincksieck, 1955, p. 123: 

~ Ces geminees ... "e se rencontrent guere qu'apres voyelle breve». Cette regie comporte quel­
ques exceptions qu'\ nous croyons pouvoir negliger, notamrnent µiinov, ~ppl)aet (aoriste de 
lppcu, cf. Ar., Ranae, 1192 et Equ., 4) et ~ppl)Xet (parfait de lppcu, cf. Ar., Thesm., 1075) . . 
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Cette argumentation perd beaucoup de sa force du fait que le circonflexe 
ne saurait s'opposer a l'aigu dans une syllabe non finale. D'ailleurs, dans la 
chaîne parlee, ces deux types d'accent ne se rencontrent prcsque jamais dans le 
meme contexte a cause de la barytonese des oxytons. Ces faits ont suggere a 
Roman Jakobson une theorie de l'accentuation attique tres differente des descrip­
tions traditionnelles. Ă son avis il n'y a que deux oppositions d'accent, la premiere 
entre mots toniques et enklinomena, la seconde entre mots a accent progressif et 
mots a accent regressif. 1 Les notions de circonflexe et d'aigu sont etrangeres a 
cettc theorie. 

2.2. Les oppositions d'aperture se laissent definir plus aisemcnt par l'analyse 
de la distribution. Deux faits surtout s'imposent a notre attention. En premier 
lieu, /e/ et /q/ n'occupent presque jamais la premiere place dans un groupe vocali­
que: /~/ ne peut etre suivi d'aucune voyelle tandis que /?/, est atteste seulement 
avant /ă/ et /e/ dans quelques formes des verbes Meu et dcu-3-a. Par contre, Ies 
autres voyelles sont frequemment employees en position antevocalique. Cette 
situation singuliere fait de /e/ et de N/ Ies termes marques de l'opposition « aperture 
non moyenne - aperture moyenne ». 

En second lieu, on doit remarquer qu'avant /U/ sont admis fă/, fă/, /e/, ftt/, 
fă/ et /e/, a l'exclusion de /e/, fi/, fi/, N/, fu/ et fu/. Nous avons deja defini /e/ et 
/of et leur absence de ce contexte n'est qu'un cas particulier du phenomene discute 
plus haut. Les voyelles de la premiere serie, soit fă/, fă/, /e/, /~/, /ă/ et fel sont le 
terme non marque, celles de la seconde serie, a savoir NJ, fi/, fi/, N{, fu/ et fu/ 
eont le terme marque de l'opposition «non ferme - ferme». 

Des trois classes d'apcrture que nous venons de distinguer, la premiere, /?/ 
et /q/ est caracterisee seulement positivement ( comme terme marque), la seconde, 
fă/, fă/, /e/, /~/. fă/ et /e/, seulement negativement (comme terme non marque) 
et la troisieme, fi/, fi/, fu/ et fu/ a la fois negativement et positivement. 

2.3. Nous avons etudie separement la correlation de quantite et Ies classes 
d'aperture. II nous faut preciser maintenant Ies rapports qui existent entre ces deux 
series d'oppositions. 

Si on considere que l'aperture est subordonnee a la quantite, la premiere 
classe d'aperture compred seulement des voyelles longues. Par consequent l'asyme­
trie du systeme vocalique attique se laisse definir comme un manque de correspon­
dance entre la serie des breves qui connaît seulement deux classes d'aperture et 
celle des longues qui en connaît trois. Cette theorie a de son cote la realite 
phonetique. 

Neanmoins un autre point de vue est egalement defendable. Les plus clairs 
phenomenes de neutralisation sont ceux qui concernent l'aperture. On peut donc 
commencer par eux la classification des voyelles. II s'ensuit que Ies voyelles d'aper­
ture moyenne, (ţ/ et /9/, qui n'ont pas de correspondant bref dans la meme classe, 
doivent etre considerees comme neutres du point de vue de la quantite. Le fait qu'elles 
sont phonetiquement longues et qu'un /9/ n'est pas tolere devant Ies liquides gemi­
nees et devant [ -t] n'infirme pas cette tbeorie. De meme, Ies sonantes sont sonores 
du point de vue phonetique et se comportent comme des sonores a bien des egards, 
sans faire partie de la correlation de sonorite. 

1 Cf. On Ancient Greek Prosody dans Selected Writings, I, Phonological Studies, 's-Graven­
hage, 1962, p. 267. 
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Cette maniere de decrire le vocalisme attique fait ressortir la position isolee 
de /ţ/ et /9/ avant la monophtongaÎSOn des diphtongues EL et OU. Quand meme, 
Ies inconvenients attaches a cette theorie sont nombreux. Le plus grave est qu'elle 
separe completement /ţf et /9/ de /e/, /ţ/, et /ă/, /Q/, malgre le frequent emploi des 
alternances /~/ - /e/, /ţ/ - /ţ/ et /9/ - /ă/, /9/ - /Q/ dans la morphologie 1• La premiere 
solution, qui explique mieux ces phenomenes et qui convient davantage a la phone­
tique, nous paraît donc preferable. 

2.4. Il n'y a aucun contexte qui nous permette de separer Ies voyelles en 
arrondies, non arrondies et neutres, sans faire appel aux classes d'aperture et 
de quantite etablies auparavant. 

Si on commence par Ies voyelles non longues et non fermees, c'est-a-dire par 
/ă/, /e/ et / ă/, on peut remarquer que la seule qui apparaisse avant /-u/ est fă/. De 
meme, parmi Ies voyelles longues et non fermees, la seule admise devant fă/, fii/ 
et /ă/ est fă/. fă/ et fă/ representent donc la serie non marquee de l'opposition 
((non localise - localise » 2• A vrai dire on peut considerer que c'est par l'aper­
ture que fă/ et fă/ s'opposent a /e/, /ă/ et /ţ/, /Q/, mais cette solution est moins 
economique. 

Un fait qui ne resuite pas de notre tableau nous permet d'etablir une nouvelle 
distinction. Parmi Ies voyelles d'aperture moyenne ou non fermee, fă/, fii/, /ă/, 
/Q/ et /91 peuvent suivre un[.(?] tandis que /e/, /fi et m sont exclus de cette posi­
tion. On ·peut donc regarder fă/, fă/, /ă/, /Q/ et /ţ;/ comme le terme non marque, 
/e/, /ţ/ et /ţ/ comme le terme marque de l'opposition «labial - non labial». (Cette 
opposition est la seule a avoir la marque negative.) La premiere serie n'est pas 
homogene puisque fă/ et fii/ s'opposent ă. /ă/ et /Q/. 

Â leur tour, Ies voyelles fermees se laissent separer en deux classes. En effet 
fu/ peut apparaître avant /I/ tandis que fi/ est exclu de ce contexte. De meme fu/ 
peut suivre le groupe de phonemes fi-/ sans que [r] soit atteste dans cette position. 
fu/ et fu/ sont donc la serie non marquee de la meme opposition ~labial - non 
labial». 

non long - long 

aperture non moyenne 
- aperture moyenne 
non ferme - ferme 
non localise - localise 

labial - non labial 

-+-++-+-++ + 
----+----+ 

----+++--+++ 
--++ooo++ooo 
--+++++-----

1 Cf. I. Fischer, Ph~mes et graphemes vocaliques dans l'orthographe ionienne-attique 
classique, StCl III (1961), p. 30. . 

2 Les termes « non localise • et « localise • ne conviennent pas tres bien a notre description, 
parce qu'ils impliquent l'existence d'une opposition anterieur - posterieur. Or, selon notre 
opinion ce qui oppose /a/, Iv/, NI. /ul et /ul a /~/. /fi, !~/. /i-/ et /i/ c'est I'articulation labiale 
non celle posterieure (voir StCl VI (1964), p. 101). 
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3. Les cinq oppositions que nous avons etudiees nous permettent de definir 
du point de vue fonctionnel tous Ies phonemes vocaliques du dialecte attique. Si 
on indique par le signe - la serie non marquee, par le signe + la serie marquee 
et par O la serie neutre, Ies particularites distinctives des voyelles attiques se laissent 
representer par le tableau de la page 135. 

Ce tableau ne rend pas corupte des rapports qui existent entre Ies differentes 
correlations. Si on envisage chaque opposition comme subordonnee a celles qui la 
precedent, on doit accroître considerablement le nombre des signes O. De cette 
fal,lon Ies voyelles breves sont neutres du point de vue de l'opposition o aperture 
non moyenne - aperture moyenne » (cf. § 2. 3.), fN et /9/ ne jouent aucun rOle 
dans l'opposition <c non ferme - ferme» tandis que fă/ et fă/ sont indifferents a 
l'opposition <c labial - non labial». 

D'habitude Ies classifications phonetiques du systeme vocalique attique eont 
representees graphiquement a l'aide d'un triangle. Nous preferone utiliser un schema 
en forme de cube parce qu'il s'agit d'un systeme a troie dimensions. Dans ce 
tableau la direction des fleches indique le terme marque. 

'l"antite 

~Tr-: -----..'ii 

~· // 
f ~-=-====-=1a~1==::;:r(/. 

/ 
/ 

I 

iJ---­
/ 

/ 
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